
Truong Quang Đệ,  ce grand francophone et 
humaniste que je connais !
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S’il y a quelqu’un qui, de par ses qualités intellectuelles et humaines, a profondément marqué 
le parcours professionnel de nombreux enseignants francophones vietnamiens, c’est bien notre 
cher  « Thầy » Truong Quang DE (notre Maître, pour employer une vieille appellation mais pleine 
d’estime), professeur de mathématiques d’origine devenu par amour et passion probablement  
professeur de français, linguiste et didacticien, chercheur et écrivain de langue française, bref un 
éminent francophone pas comme les autres. 

Ayant travaillé en sa compagnie pendant de nombreuses années, submergé en ce moment 
même dans d’innombrables souvenirs qui me reviennent les uns après les autres, il ne me serait 
vraiment pas facile de commencer mes quelques réflexions sur cet homme si cher à beaucoup de 
collègues vietnamiens francophones ou non, d’étudiants et d’amis étrangers. Ceci dit,  parler de 
lui en une page ou deux serait en effet une réelle gageure.

Mais ce qui m’a beaucoup impressionné et  qui lui a valu une reconnaissance presque unanime 
dès son installation à Huế, capitale impériale du Viet Nam, à la fin des années 70 du siècle passé, 
quelques années après la réunification du pays, c’est avant tout son esprit d’ouverture au sens 
large du terme, le sans parti pris et ceci était d’autant plus apprécié qu’en situation de l’époque. 
Cet humanisme intellectuel et francophone, le dirait-on, faisait de lui un grand rassembleur sans 
équivalent. Rassembleur des ressources humaines dont avait besoin le développement de l’École 
Normale Supérieure de Huế, du moins en ce qui nous concernait au département des langues 
étrangères. Les premières pierres de l’édifice qu’il avait apportées alors à notre communauté 
universitaire étaient sur cette base de confiance mutuelle et conviviale. 

Je me rappelle bien la fin des années 80 du 20e siècle; la création du département de langues 
étrangères à Hue était une tâche non seulement administrative, mais notamment académique 
et pédagogique. Il fallait certes en même temps une rénovation académique avec entre autres la 
formation des jeunes enseignants aux spécialités dites modernes telles par exemple les sciences 
du langage, la didactique, la méthodologie des langues étrangères,… Monsieur ĐE était tout de 
suite devenu notre seule référence scientifique. Tout imprégné d’esprit cartésien, méthodique, 
mélangé de temps à autre d’un peu de romantisme, il a vite conquis les cœurs et esprits des 
enseignants, étudiants, du personnel en général travaillant sous sa direction. 

À propos de « Thầy »  Đệ, j’ai à la fois une certitude et un très grand regret de ma vie : un esprit 
ouvert, une façon humaniste de voir le monde aussi complexe qu’il soit et  un bout de chemin 
parcouru avec lui relativement court. 

Je lui réserve au fond de mon cœur toutes mes pensées affectueuses.
Ce grand francophone de cœur et d’esprit, Mon Maître Đệ !

Trinh Van Minh
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